
SÉANCE MENSUELLE DU 15 AVRIL 1958. 

Présidence de M. W. V AN LECKWIJCK, président. 

Communications des membres : 

M. SLUYS. - A propos d'une biographie nouvelle du géologue 
F. Delhaye (1880-1946). (Résumé ci-après.) 

M. SLUYS. - Une priorité de F. Delhaye : La notion de l'oro
génie kundelungienne et du géosynclinal du Sud-Katanga. (Texte 
ci-après.) 

Wo. SCHMIDT et F. GEUKENS. - Nouveaux gîtes à Bra
chiopodes dans le Salmien inférieur du massif de Stavelot. (Texte 
ci-après.) 

L. VAN WAMBEKE. - Une nouvelle espèce minérale : La 
lusungite de Kobokobo (Kivu, Congo belge). (Texte ci-après.) 

A propos d'une biographie nouvelle 
du géologue F. Delhaye (1880-1946) par M. Sluys (*). 

Au cours de la séance du 15 avril 1958, M. M. SLUYS nous a 
esquissé les grandes lignes d'une biographie inédite du géologue 
feu F. DELHA YE (1). Il nous parla, en émaillant son exposé de 
la relation de maints incidents pittoresques, de sa jeunesse 
passée à Clermont-Ferrand, de ses études poursuivies à !'École 
des Mines de Mons, du début de sa carrière d'ingénieur des 
mines et géologue à la Société de Merbes-le-Château, de son 
service militaire comme simple soldat durant la guerre de 1914-
1918 et enfin, surtout, de ses activités comme géologue explo
rateur en Afrique. 

(*) Résumé du Secrétariat d'après des notes remises en séance. 

(1 ) On trouvera dans nos Bulletins une notice nécrologique sur F. DELHAYE 
par M. ROBERT (t. 55, 1946) ainsi qu'un éloge de son œuvre par M. SLUYS 
(t. 56, 1947, in « Souvenirs et réflexions d'un géologue retour du Congo »). 
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Les missions géologiques exécutées par DELHA YE sont très 
nombreuses et s'étalent sur une trentaine d'années. En Afrique 
sud-saharienne il parcourut le Katanga, le Congo occidental 
belge et la région du Niari en Afrique équatoriale française (en 
collaboration avec M. SLUYs), le Ruanda-Urundi (en collabo
ration avec feu A. SALÉE), le Sankuru et l'Oubanghi-Chari (en 
collaboration avec G. BoRGNIEz), le Maniema et le Mozambique. 
Il fit aussi des explorations aux confins du Soudan et du Sénégal, 
dans le Moyen-Atlas marocain et en Sibérie extrême-orientale. 

C'était le contraire d'un sportif et rien ne semblait le prédis
poser à la vie errante qu'il mena pendant si longtemps. Mais ce 
fut un marcheur intrépide et quand une question le préoccupait 
il n'hésitait pas à s'imposer de très durs exploits physiques. 
Toutes ses étapes, toutes ses escalades - et certaines furent 
exceptionnellement exténuantes - eurent un but exclusive· 
ment géologique. Il professait que SAUSSURE avait donné le ton: 
« L'alpinisme n'a de raison d'être que s'il est scientifique ». 

Au cours de ses pérégrinations il avait l'habitude de tenir 
rigoureusement ses icarnets de route. On y trouve, à chacun de 
ses stationnements, ses lectures de la boussole, de la montre, 
du podomètre et de l'altimètre. Chaque affieurement rencontré 
est décrit, chaque échantillon récolté répertorié; de temps à 
autre un résumé de ses réflexions et conclusions ou le croquis 
d'une coupe levée. II avait pris l'automatisme de ces notations 
au point que lors du grave attentat dont il fut victime au 
Ruanda, en 1922, il continua à inscrire sur son carnet, pendant 
plusieurs heures, les sensations qu'il éprouvait avec l'indication 
de l'heure précise, ses volontés en cas de mort, alors qu'il gisait 
à terre, poignardé. 

DELHA YE a peu publié, ne se décidant à donner à l'impression 
de brèves notes qu'avec une extrême réluctance parce que 
jamais satisfait de son ouvrage. Ce penchant poussé à ce point 
n'est plus une vertu; il a privé ses collègues de quantité d'obser
vations du plus haut intérêt. 

On peut dire que ses carnets de route furent sa plus belle 
œuvre. Certains ont pu être utilisés, de son vivant ou après sa 
mort, par l'un ou l'autre de ses collaborateurs. Mais beaucoup 
de ses notations sont malheureusement restées inédites. 

La probité est la marque et l'honneur des travaux de DEL
HAYE, cette probité qui est un titre d'admission bien plus encore 
que l'habileté. 
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Il la dut à un penchant naturel et aussi aux exemples des 
maîtres qui l'ont formé et de ceux qu'il fréquenta et qui furent 
ses amis, depuis l'humble Frère ADOLPHE, éducateur de sa 
jeunesse, qui lui inculqua le goût des sciences naturelles en 
parcourant avec lui le Massif central, jusqu'au grand ALFRED 
LACROIX dont il suivit l'enseignement au Muséum de Paris, en 
passant par PH .. GLANGEAUD, A. JULIEN, MARCELIN BouLE, 
CHARLES BARROIS, d'autres encore, et, cela va sans dire, JULES 
CORNET. 

Pour illustrer la valeur des observations de DELHA YE et 
l'acuité de son esprit de synthèse, M. SLuYs lut un choix de 
quelques pages de la biographie qu'il a consacrée à ce savant 
et original confrère dont beaucoup de nos membres ont con
servé un très vivace souvenir. 

Une priorité de F. Delhaye : 
la notion de l'orogénie kundelunguienne 
et du géosynclinal du Sud-Katanga (*), 

par M. SLUYS. 

La première mission de F. DELHAYE au Centre-africain fut exécutée au Katanga; 
elle eut comme objet l'étude d'une région de l'Entre-Lualaba-et-Lufira limitée au 
Nord par le 9e parallèle Sud et, au Sud, par les plateaux du Haut-Katanga. 

Arrivé en janvier 1911 à Élisabethville, il rentra en Belgique en janvier 1913. 

Ce fut sa seule exploration au Katanga. 
DELHAYE a peu écrit sur ses observations originales faites au cours de cette 

mission, en tout quatre courtes notes, la première publiée en 1913, la dernière en 
1920, dans les « Annales de la Société géologique de Belgique » [voir bibliographie 
annexée : 1, 2, 3, 4]. 

Malgré leur concision, trois de ces notes sont de première importance [1, 2, 3]. 
Ultérieurement, il écrivit encore sur le Katanga mais sans apporter d'observa

tions personnelles nouvelles [5, 6, 7]. 

(*) Texte remis en séance. 

* * * 




